
LLLUNIONLUNION
PLUS D’INFOS, PLUS PROCHE DE VOUSPLUS D’INFOS, PLUS PROCHE DE VOUS

LLL
lunion.galunion.ga

©

N° 13436 - Vendredi 2 Octobre 2020 - 44e année - 20 Pages - 500 Fcfa

POUR MOI QUOI...

...MAKAYA

Ph
ot

o 
: A

dj
aï

 N
TO

UT
O

UM
E/

 L’
Un

io
n

EXÉCUTIF
Sous la haute présidence de SE Ali Bongo Ondimba, pré-
sident de la République, chef de l'Etat, le Conseil des mi-
nistres se tient ce vendredi 2 octobre 2020 à 10 heures. 
Tous les membres du gouvernement, présents sur le terri-
toire national, doivent prendre part à cette réunion.
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COVID-19
Alors que le nombre de nouveaux cas positifs demeure 
historiquement bas (14 à la date du 30 septembre, 8 
766 au total), le Gabon vient de franchir le seuil des 
8 000 guérisons, poursuivant ainsi ses efforts pour 
contrôler l'évolution de la pandémie sur son sol. 
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MINES
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LA P-DG D'ERAMET 
CHEZ LE PRÉSIDENT

Ils vivaient à vive allure avec l'argent 
du contribuable. Là, là, là, c'est l'heure 
de rendre des comptes.

Certains agents de l'Hôtel de Ville de 
la capitale ne dorment plus sur leurs 
deux oreilles. Chaque jour, des élé-
ments de la Brigade de recherches 
et du B2 débarquent et embarquent 
ceux d'entre eux qui ont des choses 
à se reprocher pour les entendre sur 
d'éventuelles participations au dé-
tournement des deniers publics dont 
serait coupable leur ancien patron au-
jourd'hui détenu à Gros-Bouquet. Des 
gens qui, dit-on, menaient un train de 
vie infernal au temps de leur mentor.

Mais, quelle que soit la durée de la 
nuit, le jour finit par se lever. Même 
sur la terre sainte… Le Vieux qualifiait 
notre pays de maison de verre. De 
l'extérieur, on voit tout ce qui s'y passe 
et de l'intérieur tout le dehors. Seule-
ment chez nous, l'argent de l'État rend 
fou. Et il continue malheureusement 
de tourner la tête des gestionnaires 
de la chose publique. Sinon comment 
comprendre le comportement de 
certains responsables qui, en moins 
de 24 heures de présence à un haut 
poste, se transforment en dangereux 
prédateurs ? La mise sous l'éteignoir 
d'anciens puissants de la République 
ne les instruit guère. Sans vergogne 
ils continuent de voler à la pelleteuse 
l'argent du contribuable et de faire la 
bamboula. On connaît leurs appétits 
gargantuesques. Voler, c'est trop fort 
pour qu'ils arrêtent.

Alors, que signifie ce débat ouvert par 
leurs "avocats" qui ethinicisent ces 
actes délictieux ? 

 LA question liée à l'explosion de la masse salariale était au centre d'un récent échange entre le maire par intérim Serge William Akassaga et les chefs de groupes politiques siégeant au Conseil municipal de Libreville. Le 
traitement d'effectifs passés en un an – et sans réelle justification – de 2 252 à 3 280 agents donnant lieu à de dangereuses dérives tout en plombant toute ambition pour la capitale.

TROP D'AGENTS À L'HÔTEL DE VILLE !
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